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effet, ils ont construit un nid dans la deuxième 
quinzaine de décembre 2003. En mars 2004, nous 
avons perdu la trace de ce jeune qui est orange (IO). 
Vallée B : il ne restait en 2002 que 2 mâles solitaires 
(IN) dans cette vallée. En 2003, nous n’en avons 
retrouvé qu’un seul. 
Vallée C : elle compte un solitaire (en T0) et un 
couple (en T1) qui n’a pas eu de petit en 2003. Tous 
les individus sont noirs. 
Vallée D : nous n’avons pas 
exploré l’arrière vallée qui 
comprenait une population 
d’environ 20 individus les 
années précédentes. Le couple 
le plus en amont de la zone 
accessible (territoire T3) est 
formé d’un individu au plumage 
mi-noir mi-orange (IM = 
Individu Mélangé) et d’un IN. 
L’année dernière, aucun jeune 
n’a été vu sur ce territoire mais 
il semble que cette zone soit en 
fait l’extrémité de leur territoire 
qu’il ne visite qu’occasion-
nellement. Le couple d’IN du territoire précédent 
(T2) donne naissance tous les ans à un jeune. 
L’année dernière n’a pas fait exception. Nous 
pensons que le jeune est parti vers l’amont de la 
vallée. Le solitaire en T1 est toujours seul. Le jeune 
né sur T2 en 2002 s’est installé en T0. 
Nous avions pour la saison de reproduction 2003 : 

14 individus installés sur des territoires et 2 
naissances. 
Cette année nous avons eu de très heureuses 
surprises dès le début de la saison : tout le monde 
était au rendez-vous, mais en plus nous avons 
constaté que l’IO du territoire T0 de la vallée D était 
accompagné d’un autre IO. De plus, en amont de T0 
dans la vallée A, un nouveau territoire (T1) s’est 
crée avec 2 IO dessus. Si un de ces 2 IO vient du 

couple T0 de cette vallée, nous 
nous interrogeons sur l’origine 
du second IO qui n’est pas issu 
du couple en T3 (dont un des 
partenaires est sans doute 
stérile). Y aurait-il un autre 
couple reproducteur ou, mieux 
encore, une population encore 
inconnue dans cette vallée A ? 
Cela faisait bien longtemps que 
nous n’avions pas eu l’arrivée 
d’autant de jeunes (3 au total) 
dans les vallées et nous 
espérons qu’ils s’installeront 
définitivement sur ces 

territoires. Nous voyons sans doute nos efforts et 
notre travail, entrepris depuis 1998, récompensés. 
Cette année encore, nous suivrons de très près ces 
oiseaux et continueront la dératisation des vallées 
comme nous le faisons depuis 1998. 
 

Anne Gouni
 

 
SUIVI 2004 DES UPE (DUCULA GALEATA) AUX MARQUISES 

 
Pour ceux ont suivi nos aventures en Terres 
marquisiennes, nous avons introduit à Ua Huka 5 
Carpophages des Marquises (Ducula 
galeata) en 2000 et 4 en 2003. Nous 
avons appris que le Upe en captivité 
à l’arboretum a retrouvé sa liberté en 
décembre 2003. Ainsi, le nombre 
total de Upe introduits est de 10 sur 
l’île de Ua Huka. Le Territoire 
finance un programme de suivi des 
populations de Upe aux Marquises 
pour 3 ans. Nous sommes donc 
repartis à Nuku Hiva puis à Ua Huka 
en février de cette année pour faire 
une estimation des populations des 
oiseaux mais aussi pour faire de la 
sensibilisation auprès des écoles. 
A Nuku-Hiva, notre relais sur place, 
Maurice Teikiteetini, a été mis à 
disposition, pour une durée d’une 
semaine par la Mairie qui s’implique énormément 
dans ce programme. A Ua-Huka, Robert Sulpice, 

mis à disposition par le SDR, a pu accompagner 
Anne Gouni une journée sur le terrain. 

La méthodologie de comptage 
utilisée dans le cas du Upe est 
spéciale. En effet les oiseaux n’ont 
pas une répartition homogène sur 
l’ensemble de l’île. Nous avons 
procédé de la manière suivante : en 
identifiant des dortoirs (site où les 
oiseaux se reposent) et en évaluant la 
zone qui leurs correspondent. Après 
comptage des oiseaux nous avons pu 
déterminer qu’il y a environ 170 
individus sur Nuku-Hiva. Ces 
effectifs sont en augmentation par 
rapport à ceux trouvés en 2000par 
Pascal Villard qui avait évalué la 
population de Upe entre 100 et 140 
individus. De plus, alors qu’aucun 
observateur n’avait répertorié des 

Upe sur le site de Tchéco, Daniel Elisabeth nous a 
rapporté que 9 individus ont « élu » domicile sur le 

Photo : Caroline Blanvillain 

 

Photo : Thiérry Zysmann 



 4

domaine où il fait des cultures. Cette hausse des 
effectifs et le fait que nous rencontrions des oiseaux 
sur des sites non encore répertoriés sont peut être le 
reflet d’une prise de conscience de la population de 
Nuku-Hiva de l’intérêt de préserver cette espèce. 
Une excellente surprise attendait Anne Gouni et 
Robert Sulpice à Ua-Huka où il semble que tous les 
Upe se soient regroupés sur le même site : au vu des 
observations faites, les effectifs des Upe sur Ua-
Huka se montent à 18 individus, soit 8 naissance en 
un peu moins de 4 ans. Chaque femelle en âge de se 
reproduire donne un petit chaque année. Ce sera sans 
doute la dernière année où nous aurons la possibilité 
de suivre individuellement la reproduction des Upe. 
En effet, les jeunes nés il y a déjà 3 ans seront sans 
doute bientôt en âge de se reproduire. 
La sensibilisation au sein des écoles a été très 
appréciée tant à Nuku-Hiva qu’à Ua-Huka. Nous 
regrettons toutefois de ne pas avoir pu aller à 
Aakapa mais une pluie torrentielle a coupée les 
routes lors de la journée prévue pour cette visite. 

L’année prochaine, où ce programme sera reconduit, 
nous visiterons en priorité ce village. L’année 
dernière, lors du relâché des Upe à Ua- Huka, Anne 
Gouni avait proposé à chacune des 3 écoles de 
donner un nom à un oiseau. Nous avons eu cette 
année la preuve de la réussite de cette méthode 
d’appropriation affective par les habitants des 
oiseaux à protéger. En effet, Anne a annoncé aux 
enfants que Makata et Putio ont eu un bébé. 
L’information non seulement a très bien été 
comprise mais a fait le tour de l’île en quelques 
heures. Les enfants en étaient non seulement fiers 
mais en plus, ceux sont eux qui ont colporté 
l’information auprès des adultes. 
Le programme de ré-introduction et de suivi du 
Carpophages des Marquises reste une très belle 
réussite : nous avons installé une nouvelle 
population, les effectifs des Upe sont en 
augmentation et le programme de sensibilisation par 
l’appropriation affective démontre son efficacité. 

Anne Gouni
 

 
CONSERVATION DU KOTE'UTE'U (TODIRAMPHUS GAMBIERI NIAUENSIS)  A NIAU 

 
Suite à l’étude d’impact de la piste de l’aéroport de 
Niau réalisée en 2003, la SOP « Manu » a constaté 
que la population de Kote'ute'u, Martin-chasseur de 
Niau (Todiramphus gambieri niauensis) estimée à 
39 individus tout au plus, avait fortement décrue par 
rapport aux estimation (comprise entre 400 et 600 
individus) de Holyoak D.T. et Thibault J.-C. en 
1974. A la suite de cette constatation, un programme 
visant à la sauvegarde de cette espèce a été proposé 
au Ministère de l’Environnement et à la Direction de 
l’Environnement de la Polynésie française. Un 
programme de conservation d’un oiseau doit 
s’articuler selon plusieurs axes : la sauvegarde de 
l’espèce, la protection de son habitat, la préservation 
de son milieu et l’ensemble des actions doivent se 
faire en concertation avec les populations locales. En 
effet, aucun programme de conservation d’une 
espèce aviaire ne peut se faire si les habitants, 
souvent acteurs du milieu dans lequel évoluent les 
oiseaux, ne sont pas partie prenante dans leur 
sauvegarde. 
Nous sommes donc partis en mission pour Niau en 
mai 2004 avec plus de 500 kilogrammes de matériel 
acheminé par bateau. Cela comprenait perceuse, 
visseuse, scie circulaire, groupe électrogène et autre 
matériel. Nous devions non seulement acquérir de 
nouvelles connaissances sur cet oiseau, confirmer la 
présence du Rat noir, Rattus rattus, mais aussi 
mettre en place du programme de conservation de 
cette espèce qui comprend la protection, la 
multiplication des sites de reproduction et la 
sensibilisation de l’ensemble des habitants de Niau.  

Pour multiplier les sites de nidification, nous avons 
posé des nids artificiels. Ces derniers ont été 
fabriqués en collaboration avec le Lycée Technique 
et Professionnel de Taravao (Tahiti). Des troncs de 
cocotiers de 30 à 40 cm de section ont été coupés 
afin d’obtenir des billots de 55 à 65 cm de haut. Le 
nid artificiel est aménagé dans le tiers supérieur de 
cette section de tronc de cocotier : une loge de 9,5 
cm et un couloir y ont été aménagés. Un aplat 
postérieur est pratiqué afin qu’il ait une meilleure 
assise sur l’arbre qui lui servira de support. Les 
dimensions prises pour réaliser ce nid artificiel ont 
été choisies en fonction de celles de nids de Martins-
chasseurs de Niau mesurées sur l’île en 2003, de 
Martins-chasseurs des Marquises, et du Martin-
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chasseur de Micronésie, après avis auprès de Dylan 
Kesler qui nous a fort bien conseillé pour ce 
programme. Des trous ont été percés sur 1 cm de 
profondeur dans le tronc afin d’inciter les martins-
chasseurs à nidifier dans le nid artificiel. Nous 
devions alors fixer le nid artificiel, fort lourd au 
demeurant, sur un cocotier, d’où la nécessité d’avoir 
perceuse, visseuse, scie circulaire, groupe 
électrogène et autre matériel. 
Tous les cocotiers morts pouvant abriter un nid 
naturel ou accueillant un nid artificiel, ainsi que ceux 
qui leur sont proches ont été bagués. Cela représente 
plus de 200 cocotiers bagués lors de cette mission. 
Si à l’heure actuelle, il est difficile d’évaluer la 
portée de la protection et de la multiplication des 
sites de nidification, d’hors et déjà la sensibilisation 
des habitants de l’île peut être considérée comme 
très satisfaisante. En effet, avec l’identification de 
deux personnes relais sur place (Tetai Tehei et Jean-
Baptiste Tahua) et la forte implication de la mairie, 
la population de Niau a pris conscience de 
l’importance qu’il fallait accorder à la conservation 
de leurs oiseaux en général et du Kote'ute'u en 
particulier. Le directeur de l’école et les enseignants 
ont pris une part active dans le programme de 
sensibilisation des enfants à la sauvegarde de leur 
environnement et de leur avifaune. Nous avons 
amené les enfants de l’école lors d’un après-midi 
pour le montrer en quoi consistait le travail de 
terrain. Par la suite, nombre d’entre eux nous ont fait 
des dessins très optimistes sur le devenir de leurs 
oiseaux. 

Il a été estimé lors de cette mission de mai 2004 que 
la population de Kote’ute’u était de 51 individus. 
Nous restons proche des effectifs estimés de 39 
individus en 2003. Cela impose que, suivant les  
 

critères de l’UICN, cette espèce ne soit plus classée 
comme vulnérable à l’extinction « VU », mais en 
danger critique d’extinction « CR » sur la liste rouge 
des espèces en danger d’extinction. 
De nouvelles recommandations sont proposées afin 
de protéger au mieux cette espèce. Ainsi, il est 
impératif de continuer la sensibilisation des 
habitants, veiller à ne pas introduire de nouvelles 
espèces aviaires, promouvoir le cerclage des 
cocotiers…  
Toutefois à l’image du programme de réintroduction 
du Carpophage des Marquises, Ducula galeata, à Ua 
Huka entrepris entre 2000 et 2003, le meilleur espoir 
de sauvegarder cette espèce serait de l’introduire 
dans un site adéquat. Après une étude approfondie et 
au vu des lignes directrices de l’UICN relatives aux 
réintroductions, l’île de Fakarava pourrait être, entre 
autre, candidate pour recevoir une nouvelle 
population de Martin-chasseur de Niau, 
Todiramphus gambieri niauensis. 

Anne Gouni
 

 
SYNDROME X FILES 

 
Nous avons reçu par un email de Margaret Lytle qui faisait du tourisme en Polynésie 
l'information suivante : 

"Alors que nous observions récemment les oiseaux sur l'île de Moorea, un ami et moi 
même avons pu observer ce que nous pensons être un Martin-chasseur de Polynésie 
(ou Martin-chasseur respecté).  
Les références que nous avons consultées ne rapportent pas la présence de cet oiseau 
sur Moorea. Au cas où il s'agirait d'une observation rare ou inhabituelle, je vous fais 
parvenir les informations suivantes sur l'endroit et le jour ou l'oiseau a été vu : 
14 juin 2004 - Marae Titiroa, Moorea. L'oiseau a été observé d'abord du dessous, 
d'une distance approximative de 6 mètres. Il était perché dans un grand arbre, du type 
manguier, et est resté là pendant à peu près 8-10 minutes.  La tête était claire, le 
ventre également, avec un masque sombre bien marqué au niveau de l'oeil. La 
mandibule inférieure était très claire et la queue apparaissait relativement courte. 
Quand l'oiseau se lissait le plumage le dessus de la tête était clair avec quelques 
reflets orangés. L'oiseau est apparus très différent du Martin-chasseur de Tahiti qui a 
été vu par les deux observateurs plus tard et à d'autres endroits."  

Photo : Anne Gouni 
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NDLR : Comme le dit Margaret Lytle dans son message il n'y a pas de référence bibliographique de la 
présence de Martin-chasseur de Polynésie, Todiramphus tuta, sur Moorea. Cette espèce se rencontre aux 
îles sous le vent (et aux îles Cook), et il est rare et localisé sur Tahiti. 
Il n'est cependant pas impossible que l'on puisse en trouver sur Moorea, mais il s'agirait là d'une première 
observation. 
Les Martins-chasseurs de Polynésie, ont un plumage très différent des Martins-chasseurs de Tahiti 
Todiramphus veneratus, (spécialement la sous espèce de Moorea qui est marron sur le dos) ce qui les 
différencie nettement visuellement et leur cri est assez différent. 
 

 
OISEAUX DE PAILLE 

 
Wayne Bennett, taxidermiste Néo-zélandais, expert dans l’art d’empailler (ou de naturaliser) les animaux a 
réalisé ce travail sur une vingtaine d'oiseaux stockés depuis plusieurs années dans les congélateurs du musée 
de Tahiti et des îles. Ces spécimen on été déposés en majorité par des membres de MANU et attendaient 
d'être traités. C'est chose faîte grâce à une convention signée entre la SOP et le Ministère de la Culture. Petit 
détail : on n’utilise plus de paille depuis longtemps mais de la mousse de polystyrène (c’est moins 
romantique). 
 
Liste des oiseaux naturalisés nombre 
Rupe – Ducula aurorae 1 
Omamao – Pomarea nigra 1 
Tutururu – Gallicolumba erythroptera 1 
Ruro – Todiramphus veneratus 1 
Meho – Porzana tabuensis 1 
U’upa – Ptilinopus purpuratus 3 
Arevareva – Eudynamis taitensis 1 
Tourterelle striée – Geopelia striata 1 
Itatae – Gygis alba 1 
Petea – Paeton lepturus 1 
Uao – Sula sula 1 
Noha – Pseudobulweria rostrata 1 
Pétrel à collier – Pterodroma brevipes 2 
Puffin d'Audubon – Puffinus lherminieri 2 

 

 
Cela constitue une collection d’espèces endémiques ou rares très intéressante dont on espère qu’elle sera 
présentée rapidement au public plutôt que de rester enfermée dans les réserves du musée, tant le travail 
réalisé est esthétique. 
 

 
RENCONTRES AU MINISTERE DE L’ENVIRONNEMENT 

 
Le nouveau ministre Jacqui DROLLET a rencontré les associations de protection de l'environnement en 
juillet et lors de cette réunion il a rappelé devant l’assistance combien MANU était « cher à son cœur ». Nous 
avons eu par la suite plusieurs séances de travail avec son conseiller Philippe SIU (qui est d’ailleurs un de 
nos membres fondateurs) dont une avec François MARTEL de Conservation International lors de son 
passage à Tahiti en août. Ce fut l'occasion de présenter les actions passées de MANU, montrant combien 
nous avons évolué depuis 14 ans, et de faire le point sur les objectifs pour les mois à venir. 

 
La SOP Manu, avec d’autres associations de défense et de protection de l’environnement, a été convié par 
Philippe Siu à un réunion à la Direction de l’Environnement afin de rencontrer Monsieur Vitolio Lui, 
Directeur adjoint du PROE (Programme Régional Océanien pour l’Environnement, site internet : 
www.sprep.org.ws). Ce dernier a fait un bref exposé retraçant l’historique de cet organisme 
intergouvernemental et son fonctionnement. Sa venue précède la tenue de la conférence du PROE qui aura 
lieu à Papeete entre le 13 et le 16 septembre 2004. En effet pour cette année, la Polynésie française est le 
pays d’accueil de cette conférence qui a pour but de définir les priorités, les stratégies et les plans d’action à 
mettre en place pour la protection de l’environnement dans le Pacifique dans les prochaines années. La 






